
La mort de Madame Reboux 
La presse cont inue à rendre 

à notre regrettée directrice. M " 
Parmi les articles consacres à am m é 

moire, nous relevons celui qu'à écrit 
dans l'Avenir du Plateau Central, M** 
O . Dumont . qui éta i t avec M*" Rebottx. 
l'une des seules directrices de journaux 
français : 

La Pre»e accueille avec trlsteaee la mort 
de M™» Reboux. propriétaire du Journal da 
Roubaix. dont elle aasumalt la direction dé
puta la mort de w n mari, aidée, oea der
nières années, par son petit-fils, M. De me 7. 
qui compte déjà des eympatnlse nombreuses 
parmi aee confrères, 

M " Reboux. on s'en aouvlent. avait dû 
faire preuve d'une énergie rare et d'une 1 B -
telligence avlaée. pour faire paraître son 
Journal, alors que les Allemands avalent sac
cagé aon Imprimerie de Roubaix. 

Courageusement, elle avait entrepris une 
aérie de conférences à travers la Francs, di
sant la grands détresse du Nord envahi, st 
plie avait trouvé lee appuis nécessaires pour 
que. après quelques mois de dures peines 
pour faire paraître son Journal, tant bien 
que mal par des moyens de fortune. eUs pût 
enfin reconstruire ce qui avait été démoli. 

Imprimerie et Journal ont repria, depuis 
longtemps déjà, le rang occupé avant la 
guerre avec une installation toute moderne 
et perfectionnée. 

Personnellement. M"« Reboux était une 
femme fort aimable, dont nous aimions tous 
la présence en noe réunions de Presse. 

Nous prions sa famille, en particulier s i . 
Demey. son petit-fils, de recevoir nos con
doléances attristées et sympathiques. — G.D. 

ZJ" Ouest-Eclair écrit : 

La défunte était particulièrement estimée 
dans les milieux Journalistiques. £lle Jouis
sait dans la région du Nord, si éprouvas par 
la guerre, d'une sympathie générale en rai
son de son attitude édifiants et bienfai
sante. 

L Ouest-Eclair, où Mlu* Reboux comptait 
de sincères amitiés, s associe s u deuU qui 
frappe la famille Reboux et le Journal de 
Roubaix et s'incline devant le cercueil d'une 
femme de bien qui sut s'Imposer à la fols 
par le cour et par l'esprit. 

Nous lisons dans le Petit Marseillais : 

M-1" Reboux avait continué l'œuvre en
treprise par son mari, mort en 1906, qui 
avait, lui-même, pris la succession ds son 
père. M. Jean Reboux. fondateur du Journal 
de Roubaix. 

Elle a écrit, sous le pseudonyme ds « Per
venche > et durant de longues années, des 
chroniques d'une sensibilité toute féminins. 

Pendant la guerre. M"1* Reboux fit ds 
nombreuses conférences à Paru- et en pro
vince, sur la situation et les espoirs de ses 
concitoyens des réglons envahies. 

Après l'armistice, ails créa l'csuvrs ds la 
< Uvrs ds sséns » sa faveur des •>• • Uu*M 

SOS fut décorée, en IttS, ds ta Crois ds 
chevalier de la Légion d'honneur, s t en 
îerr. de la rosette d officier ds l'Ordre ds 
Léopold. • m 

No as présentons noe bien vives ronds-
léancss a ses enfants, à son petit-fils, Jg. 
Jacques Demey. et à nos confrères du Jour* 
nal de Roubaix, si cruellement éprouvés par 
ce deuil. 

Le Jour, La Presse, l'Ami du Peuple 
annoncent aussi la mort de M R * Reboux. 

Le bel hommage de M. Langlais 
Nous tenons à reproduire aujourd'hui 

In extenso le bel article qu« M. Henri 
Langlais . r éminent directeur de La Dé
pêche, de Lille, part icul ièrement qualifié 
pour porter un tel Jugement, a bien vou-
lu consacrer à notre chère directrice e t à 
son œuvre : 

M»« Alfred Reboux. directrice du 
. Journal de Roubaix ». vient de mourir. 
C'est une grande tristes»» pour ses con
frères, c'est une grande perte pour la 
presse tout entière, c'est un grand deuil 
pour sa famille et pour la ville de Rou
baix 

Nous reproduisons plus loin l'article que 
la rédaction du « Journal de Roubaix . 
consacre à sa mémoire. Nuls mieux que 
nos confrères ne pouvaient marquer les 
étapes d'une carrière longue, brillante e t 
profitable au bien public, comme aux 
Idées et aux intérêt* dont l'Important 
organe qu'elle dirigeait sut assurer le 
maintien et la défense à travers les vicis
situdes de la politique et les difficultés 
des événements. Nous voulons simplement 

rendre u n hnmraaa») prantmai à calle-qul 
n'est plus. 

M— Alfred Raboux fut une femme de 
Use, da coeur e t d'IaisilIsjMin. et, chose 
bleu rare, toutes osa qualités as manifes
tèrent à un degré éwi lisant e t au forer 
de l'homme probe e t boa dont alla portait 
ls nom et dont aile garda, pieusement le 
souvenir, et dans la rets public. Insépara
ble de la direction d'un Important organe 
de presse, dans une ville où il fallait, en 
• inspirant du sentiment local, faire preu
ve * la foU de fidélité aux tradition» chré
tiennes, de corn, .-éhsnslon dea besoins 
d'une cité unique e n France et de la 
volonté très ferma da faciliter l'entente 
entre des formations qui. souvent, sans 
son Intervention, se seraient affrontées au 
lieu de s'unir. 

Elle avait acquis ainsi, non seulement 
dans la ville qui l'avait adoptée e t qui. la 
reconnaissait comme une de aee premiè
res citoyennes, maie encore dans toute la 
région et même Jusqu'aux confins de la 
France, une '"éj"»'V qui se traduisait par 
une respectueuse affection dans tous lee 
partie politiques et dans tous les groupe
ments sociaux. 

Devenue veuve, après une longue e t pé
nible maladie de son mari qu'elle assista 
avec un admirable dévouement. M»* Alfred 
Reboux s'imposa le devoir de faire préva
loir la pensée de celui qui lui fut préma
turément enlevé, dans son oeuvre de fa
mille comme dans son oeuvre de presse. 
Elle se montra aussi merveilleuse direc
trice d'un Journal qu'elle s'était montrée 
— qu'on noue permette e e m o t banal e t 
populaire — excellente ménagère. Elle 
s'était d'ailleurs déjà, révélée comme écri
vain, sou* le pseudonyme modeste de 
< Pervenche s, mata dan» n e petite arti
cles, frappée au coin d u bon eene e t tra
cés d'une plume alerte, c'était toujours 
aux question* de l'éducation qu'elle con
sacrait aon talent. 

Le* douleurs de tous genres e t lee 
épreuves ne lui furent pee épargnées Ce 
fu t la guerre avec l'occupation, où elle 

eut à lutter contre le* réquis i t ions alle
mandes, en résistant, dans l a mesure d u 
possible, a l'obligation du travail qu'on 
imposait 4 ses atelier* ; puis ce fut. sous 
le joug de* barbares, la mort d'une fille 
qu'elle chérissait ; enfin, l'évacuation vers 
la France libre avec son fils Jean Reboux, 
tout Jeune alors, e t qu'un impitoyable 
destin devait lui ravir en pleine force à 
l'heure où, flére de son oeuvre de forma
tage, s i , * comptait a» ; ' w a y sur t a } S * 

revenue * Passa, aeee « n Infa
tigable sourage et une pre*lafkMs>* aettvtté. 
eus se , St, en faveur dea * occupé* », al 
millÎTfci I upprsssé». e t des « évacuée », 
si lamentablement dispersés, la sœur mis
sionnaire, appelant sur eux la commisé
ration e t la solidarité de tous lee Fran
çais. Elle devint conférencière. A Paris,-à 
l'hôtel Continental, dans toutes lee gran
de* ville* et Jusque sur la Cote d'Axur. 
partout, aa parole élégante, précise e t 
émue, touchait lea coeurs e t obtenait las 
concours. C'est ce titre de propagandiste 
des réglons occupées qu'elle voulut évo
quer lorsque le gouvernement lui décerna 
Justement la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

De retour à Roubaix, elle s'attacha à 
la reconstitution d'une entreprise qui avait 
souffert énormément de la guerre et dont 
les dépouillée, ironie du sort et cruelle 
mesure des occupants, avalent servi à la 
diffusion de l'Infâme < Gazette de* Arden-
nee ». 

Le «uccé* était venu, ou plus Justement 
revenu. Son fils grandissait et l'avenir 
apparaissait dégagé, lorsque la mort cruelle 
vint lui ravir cet espoir. Mais la Provi
dence lui avait conservé, en la personne 
de son petit-fils, une consolation et un 
orgueil qui illuminèrent ee* dernier* mo
ment*. 

L'âge apportait aussi ses souffrance* 
supportée* courageusement e t avec u n e 
forée de résistance admirable. Depuis p lu-
sieur* années, la santé de Mme Alfred 
Reboux était chancelante, mais elle luttait 

et cachait aon état , non dan* cette i 
de se faire illusion à slle-mecne. 
dans la préoccupation de remplir Jusqu'au 
bout son devoir, de réconforter s e s colla
borateur» pour lesquels elle avait iegaa|*é 
les œuvre» sociale» appropriées et , aussi 
avec u n e virilité qui écartait tout* plainte 
de aee lèvres. 

Lors d s la réception que les Journaux 
de Lille et de Roubaix offrirent s a s 
directeur* de* grands quotidiens régio
naux e t à laquelle elle participa avae 
une aimable simplicité et u n e roubal-
slenne somptuosité, elle eut à subir une 
crise t r i s forte. Malgré la* médecin» 
elle voulut aller Jusqu'au bout, n e re
culant pas devant un fatigant voyage 
en automobile. H ne fallait pas attris
ter la réception et aon courage la sou
t int . 

Jeudi matin, l'état de Mme Reboux 
s'était aggravé, le soir elle entra dans 
le coma e t c'est vendredi matin, S 
4 heures 30, qu'elle s'éteignit, «ans 
souffrance. 

Ceux qui , comme nous , l 'ont connue 
depuis de longues année», o n t p u l'ap
précier comme elle le méritait et sont 
•saas**saej dans leurs regrets. 

Ce* notée natives ne sont que des 
fleurs coupée* qu'on Jette sur une 
tombe ; elle* passent mais le souvenir 
de celle qui lee a inspirée* demeurera 
longtemps à Roubaix dans la mémoire 
de ses concitoyens. 

Puissent ces quelque* ligne* contri
buer aux consolations que lee siens, 
ceux de la famille et ceux de la pro
fession, ceux qui descendent d'elle et 
ceux qui continuent son œuvre ont re
çues de toute* paru. 

Henri Langlal*. 

Les condoléances 
Les témoignages de sympathie adres

sés è> la, famil le de M*" Reboux e t a u 
Journal de Roubaix ont encore afflué 
dans l a Journée de d imanche . 

A u nombre des lettres et télégramme» 
c i tons ceux de : 

M le vicaire général Fllpo 
MM. le »»|.~'"»« Looten.présldent du Comi

té «t*"""1 de France, professeur à la Faculté 
des lettres d*l-Universitécatholique;chanoln» 
Léman, professeur de théolcgls à la Faculté 
catholique ; Paul Verechaeve. directeur de 
l'Ecole de Journallam* de LUI* ; Joseph Bé-
ahm. Boueasmart. président da la Cala»* da 

directeur du Journal de i 
rtee, directeur de la Fronce de l'Est et du 
lfuUiaruer Tagcblatt ; Deloffre. directeur, et 
Léon Favalot .rédacteur en chef de l'Ooeares-
teur d'Avesnet; André Dourlaa. eaorétaire gé
néral dtr-W Dépêche dvLUl*: Paul Béghln.ae-
sorler de la Section du Nord du Syndicat 
national de* Journaliste* ; Stanlalas Naw-
rockl. directeur du Wiaru* Polski ; J. Po-
rlche. directeur du Journal de Lilleri; Aimé 
Ooudaert. vice-préddant général d* l'Union 
nationale de* combattante : E. Degand. pré
sident d* l'Union de* sociétés de secours 
mutuels de Roubaix : n u l Dehorter. seul* 
taire général de l'Union national» et répu
blicains d» Roubaix ; Lucien Tri*. directeur 
ds l'Agence des Meaaagarlaa Hachette à Lille. 

Parmi les visites, citons celles de : 
Mal. Edouard Roussel, sénateur du Nord : 
Eugène Tlaesnn président du Tribunal de 

commerce de Roubaix ; Emile Tlberghlen-
Breuvart. président du Tribunal da com
mère» de Tourcoing ; Victor Vsientln. an
cien président du Tribunal d* commerce d» 
p^itw,!. ; Joseph Baason-PollM. ancien pré
sident du Tribunal de wninero» de Tour--
coins : Jules Cléty. lus» d» paix d* Lannoy. 
Eugène Motte, président du Syndicat des 
palgneurs ; J. Chatoyé, directeur de l'Ecole 
nationale supérieure des Arts st Industrie» 
textiles de Roubaix : Les Petite» Sœur» de» 
Pauvre* de Roubaix : Joseph DIUlea. vlee-
préetdent d* la Chambre de commerce d» 
Roubaix: Oeorgaa Juéry. directeur général 
d* l'Energie Electrique du Nord de la 
France : Jules D'Hélium. M— Urbain Robb». 
abbé Chantry. doyen de Marcq-en-Barasul ; 
Albert Brûle, receveur honoraire de l'enre
gistrement. 

Que tous veuillent bien accepter nos 
remerciements émus . 

LES CRÈCHES DANS LES ÉGLISES 

Dans (eûtes le* églises, en ange .de» crèche* peur le far de Noël. -f--| n u m r i m i ? 

VOKI LA PrUtpAlUTION DE CEUX VU SAdOi-CoUM DC MoHTMAJtTftX, ENTOURÉE. DE JEUNES .AOMaMTtXlM. 

La clôture de la session parlementaire 
• 

La Chambre et le Sénat se séparent 
après avoir voté le budget 

et les projets sur le blé et le vin 
La session extraordinaire Ae 1034 a été 

close dimanche toir. le* deux Chambre* 
otant voté le budget de 1935 e n temps 
utile e t adopte' fotu les projets impor
tante que le Gouvernement leur avait 
soumit. 

Avant de lire le décret de clôture, M. 
Flandin, a énuméré avec satisfaction les 
ré/ormes a insi accomplies dans un délai 
minimum, pour faciliter la reprise éco
nomique et favoriser la paix intérieure 
et extérieure. 

M. Fernand Bouisson, président de la 
Chambre, que U Président du Conseil a 
remercié de son précieux concours pour 

le succès d* sa tâche, a félicité ses col
lègue» d'avoir accepté une libre disci
pline, grâce à laquelle ils ont pu mener 
à bien â n e oeupre considérable en quel
ques semaines. 

A LA CHAMBRE 
Parle. M dénombre. — La Chambre a 

tenu séance dimanche matin, sous l s 
présidence de M. Fernand Bouisson. 

La Chambre adopte sans débat les pro-
poeltlon» de léenlullun : ds M. Oelllé, 
tendant à Inviter le Gouvernement à aug
menter la ration Journalière de vin dis
tribuée aux soldats : 

Ds M. Jean Félix, ayant pour objet d'in
viter le Gouvernement à porter à u n demi-
litre la ration quotidienne de vin des sol
dat». 

La Chambre lepriue*» par 38g voix con
tra 183. le projet de loi tendant à modi
fier la tannesMnn douanière des produits 
anOcryptogamlque». insecticide». parasltl-
etdee. herbicides et fongicides oomosites 
autres qu'à base de cuivre. La Chambre 
reprend e n quatrième lecture le projet d* 
budget d» retour d u Sénat. 

M. Barety. rapporteur général, expose 
le* divergence» entre le* deux Assemblée» 
qui n* portent plu* que sur cinq chapl-

Flnalement, par 48e voix contre 130. la 
Chambra vote e n quatrième lecture l'en
semble du projet de budget. 

L'après-midi, la aéanre est 
— M. 

•ion Immédiate du projet prorogeant Jua-
qu'au 11 novembre 1835. la délai de nue* 
en Instance des pensions pour les blessé* 
de guerre. 

Le projet est voté à main* levéea, tel 
qu'il est revenu du Sénat. 

La Chambre s'ajourne à 31 h., pour 
adopter le projet sur le* vins, s'il revient 
du Sénat et entendre la lecture du décret 
de clôture. 

Séance levée * 18 h. 30. 
Le soir, la séance eat reprise à 31 h. 40. 
La Chambre adopte sans débat, le pro

jet sur lee tracteur* automobile*. 
M. F.-E. Flandin monte à la tribune 

pour remercier la Chambre d'avoir aidé 
le Gouvernement a remplir tout le pro
gramme qu'il l'était proposé. 

M. F. Bouisson Joint se* félicitations à 
celle» d u Gouvernement. Le président du 
Conseil l it le décret de clôture de la ses
sion. La séance est levée a 31 h. 46. 

AU SÉNAT 
Pari*. 33 décembre. — Le Sénat ae réu

nit exceptionnellement, dimanche, à 
16 h. en vue de hâter la discussion dss 

' projets en Instance devant lea Chambras 
et dont le vote doit Intervenir avant la 
clôture de la session. M. Jeanneney pré
side. 

L'assemblée adopte en le modifiant l é 
gèrement, u n projet de loi voté par la 
Chambre tendant à proroger le délai de 
mise e n Instance des pensions. 

L'ensemble du budget eet définitivement 
voté par 384 voix contre 11 sur 395 vo
tants. L'équilibre s'établit ainsi qu'il 
suit : 

Dépentes : 47.S17.on.978 franc*. 
Recettes : 46 B91.868.737 franc». 
Excédent de dépense* sur i n recette* : 

825.043.23» francs. 
Après le vote définitif d u projet de loi 

tendant à l'assainissement du marché du 
vin. dont la texte voté par la Chambre 
n'a subi aucune modification, le prési
dent du Conseil l it le décret de clôture. 

La séance eet levée à 31 h. 30. 
La eeeaion extraordinaire de l'année IBM 

La prochains session s'ouvrira, confor

mant! de Janvier. 

Accusé de l'assassinat de Kirov, 
Zinoviev sera sans doute exécuté, 

ainsi que Kamenef f et Syrtzof f 
Moscou. 33 décembre. — La dramat i 

que conversation qui v ient d'avoir l ieu 
entre Sta l ine e t Zinoviev, anc ien prési
dent de la III* Internationale , fai t Ici 
l'objet, dans les mil ieux bien informés, 
de commentaires passionnés. 

Zinoviev est , e n effet, accusé d'avoir 
de concert avec Kamcnrft e t eyrtxnft, 
ancien président du Conseil des commis 
saires du peule, organisé l'assassinat de 
Kirov. ' 

Et i l s e trouve de c e chef sous l a m e 
nace d'un chât iment exemplaire, le Co
m i t é central exécutif ayant ordonné de 
faire Juger tous les auteurs dea actes 
terroristes commis contre les membres 
d u < polit-bureau » par un tribunal spé
cial. 

Cet organisme Judiciaire d'exception 
peut Juger e t prononcer conriom nation 
sans que l'Inculpé soit autorisé à être 
assisté par un défenseur e t «ans m ê m e 

qu'il soit présent. 
Mais o n assure que Zinoviev aurait d é 

claré à Stal ine que, e n accord avec K a -
meneff. il avait déposé e n lieu sûr, à 
l'étranger, une déclaration destinée a 
être rendue publique, au cas où il serait 
exécuté . Celle-ci abonderait e n édifiants 
détails sur le travail destructif de la m * 
Internationale e t les menées du Gouver
nement soviétique. 

L'auteur y reviendrait no tamment sur 
la « lettre Zinoviev » qui a m e n a comme 
on sait la rupture diplomatique entre 
l'Angleterre e t 1TJ .R .S .S . 

Ceci dit, e t quelques précautions qu'il 
ait pu prendre, on n'estime pas moins 
que l a vie de Zinoviev e s t sérieusement 
menacée et l'on s'attend soit à son exé 
cution, soi t à une « disparition » adroite
ment organisée. 

Le même sort, d i t -on encore, a t t en 
drait Kameneff et Syrtxoff. 

Le bilan provisoire 
de la Société Citroën 
Paris , 33 décembre. — Les trois liqui

dateurs Judiciaires, MM. Mauger. L e -
malre e t Oat te , de la société Citroën, ont 
passé, hier, leur Journée au quai de Ja-
vel à préparer l'état de s i tuation défi
nitif qui sera soumis à l'assemblée gé 
nérale des créanciers qui doit avoir lieu 
d a n s quinze Jours. Le bi lan déposé d e 
vant la tribunal éta i t s implement e n 
effet, u n é tat de s i tuation à la date du 
30 septembre 1834. 

Les chiffres qu'il comportait , dépouil
lés «lea cent imes e t des décimales, sont 
• m e t évocateur* de l'Importance de l'en
treprise e t de l 'étendue de ses ressources 
e t de se s besoins. Le passif s'élève à 3 
nullard BM.868.igo fr. Le déficit provi
soire, U y a trois mois , était donc de 139 
mimons M1.425 fr. 01. 

D a n s ce bilan, on note le capital, qui 
est d» 400 mill ions ; les obligations de 
100 mil l ions ; las obligations 1988 de 75 
millions, 1930 de 135 mil l ions ; la dette 
consolidée de 138 mill ions. Les diverses 
réservée, l itiges e n cours, amortissements 
Immobiliers, s'élèvent à 838 mill ions ; le* 
effets à payer à 108 mil l ions ; les Immo
bilisations à 133 mil l ions; les profit* 
et.parte») de l'armée 1933-34 à 88 mil
l i o n s ; ceux de l 'année 1934-38 à 87 mi l 
l ions. 

A l'actif, lea terrains de l'usine sont 
évalués à 88 million», les immeubles 263 
mill ions, le matériel et les Installations 
la fameuse « chaîne >, 709 million* ; les 
Immobilisations à l'étranger. 37 million»; 
les stocks de matières premières. 153 mi l 
l ions ; le» matière*-premières en cours 

de fabrication. 111 •millions, e t c 
Lea U^usSateuT* espè ient avoir termi-

Un avion serait tombé 
dans TOcéan Pacifique 

avec sept passagers 
Mazatlan (Mexique). 23 décembre. — 

U n avion, parti de Mazatlan pour Lapez 
(Basse Californie), serait tombé dans 
l'Océan Pacifique avec ses sept passagers 
dont un enfant . 

e vapeur Sortons, qui se trouvait à 300 
kilomètres à l'Ouest de Mazatlan. a e n 
trepris des recherches dans un rayon de 
35 kilomètres, sans résultat. 

» 
L'Etat du Vatican ftra-t-il partit 

de la Société des latte.» . 
Cité du Vatican, 33 décembre. — Dans 

tes hautes sphères ecclésiastiques, on 
croit qu'une nouvelle démarche sera 
faite e n vue d'obtenir l'admission du 
Saint-Siège dans la Société dea Natiaas . 

L'Initiative serait prise par un Etat 
catholique à laquelle s'associeraient d'au
tres pays européens e t américains. 

n faut considérer que. depuis les ac 
cords de Latran, le .territoire du Vatican 
est devenu un Etat indépendant e t sou
verain soumis k l'autorité temporelle du 
Pape, ce qui a pour conséquence da lui 
donner tous l e s t i tres nécessaires pour 
ralre partie de la S D. M. 

nés le 3 janvier, leurs évaluations. 
Le Conseil d'administration qui, du 

rant cette période de formalités provi
soires, demeure * la tête de l'entreprise 
avec une liberté qui s'exerce avec la col
laboration des. liquidateurs poùrssgt ses 
négociations pour la préparation Vu c o n 
cordat 

M. Charles DeiesaBe 
est éh sénateur 
duPas-de-Gdais 

Hier dimanche, te Collège i i i i s l n U I 
d u Pas-de-Cala i s avai t à puuiruU a u 

(»%.BT.Y.T.). 

M CHARLES DELESALIX 

remplacement de M. le docteur Théret . 
Voici les résultats d u scrutin: 

Le premier tour 
Inscrits: 2.106; -votante: 3.099; suffra

ges exprknés: 3.093; blancs e t m u s : 8 ; 
majorité absolue: 1.047. 

Ont obtenu: 
M M . C n . Delesalle, députe de 

MontrauU, républ icain . . 747 vote 
Paul Bachelet , candidat 

agricole 437 > 
H. Léglllon ( r a d . - s o c ) . . . . 178 » 
A. Tailler ( s o c S F l O J . . 803 > 
F. Vendeville (Fédération 

da* contribuables) 7S » 
H. Darras ( c o m m u n i s t e ) . . 58 » 
Grardel 3 » 

Il y a ballottage. 

Le second tour 
MM. Ch. Delesalle, d é p , ( G a u 

che radicale) 1.319 « L U 
A. rei l ter. aocssB dépexé, 

( 8 J X O J T a * * * * 
Léglllon O t e C s s e J M • 
Divers SB > 

Le docteur Théret avait é té é lu s é n a 
teur le 6 Janvier 1934. n avait «M rééht 
le 6 Janvier 1837, a u premier tour da 
scrutm, par 1.1M voix sur 2.010 votants. 
U n s liste socialiste avait obtenu une 
moyenne de 610 vote, e t u n e l i s te d a 
gauche démocratique, une moyenne da 
200 vote. M. Théret était inscrit a u 
groupe de l'Union démocratique. 

A Loisoo-sous-Lens, 
on ancien fermier tue, 
par cupidité, son fils 
qui devait se marier 

jours 
et se pend 

Rue des Clercs, à Lolson-sons-Lens. M 
trouve une ferme qui fut exploite» p e n 
dant de longues années par Aimé B é -
touraé, M ans , e t que dirige maintenant 
le 01s du cultivateur. Eugène B é t o u m é . 
49 ans. 

Celui-ci habite le bâtiment central e t 
son père, ne voulant pas quitter l a ferme 
où U avait vécu al longtemps, s'était r é 
servé deux chambres dans u n e dépen
dance 

Les deux hommes n'était pas d'accord. 
Le vieux fermier, vindicatif e t très v te -
lent. était très cupide ; son fus, par 
contre, é ta i t très est imé. 

Eugène Bétourné devait épouser, m e r 
credi prochain, une Jeune femme dénatu
rant à Ennetlères. près d'Armentlèies. Le 
père ne pouvait admettra ce marias» e t 
entrai t dans de violentes colères, quand 
U e n était question. La perspective da 
voir arriver à la ferme une femme qui 
serait pour lui une étrangère, le pensas 
su crime. 

Dimanche, vers 6 h. du mat in . U a t 
tendit son fils, caché dans l s cour da la 
ferme ; au moment où il entrait à retable 
pour soigner les animaux. 11 déchargea 
son fusil de chasse à bout portant. E n -
gène Bé toumé . atteint è l'épaule droite, 
devait succomber peu après à une h é 
morragie abondante. 

Pendant qu'un domestique avisait Isa 
gendarmes, l e père Bé toumé s* restait 
au grenier e t se pandit à une posas»*, 

Près de lui se trouvait un oareasll q u l l 
avait fait confectionner il y a doux aa*) 
et ou. parait-il . il s'étendait parlote. Sur 
le couvercle du cercueil. U Indiquait an 
tannas violents les motifs da son erteta. 

vive émotion daaa le pays. 

» 
Lei congés des service* pabKct 

Paris. 23 dl imkf. — A l'aeeaaaea aee 
ffte» de N'oéi et <fa Jeor d* l'As, les aoaé-
eistnrJoa* * * • m u t » pseè»»» s a ; i l 
«eê*» lee 34 et 81 élusasvi Os*, psrtiai 
aaaee asea ssassfse eaaeivssjsssas ssarvfses) 
et le» aeiIflaiiT» uruax pavés. 
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